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Introduction
Chez les ruminants, la trophoblastine secrétée par l’embryon entre le 8ème et le 17ème jour suivant l’insémination est directement impliquée dans le maintien de la gestation. Chez la vache, elle inhibe l’action des récepteurs endométriaux à l’ocytocine, réduisant ce faisant la synthèse de PGF2a et assurant ainsi le maintien d’une activité lutéale.

La prévention d’une mortalité embryonnaire précoce peut être envisagée soit  par l’administration d’hormone de croissance qui stimulerait le développement embryonnaire et la synthèse de trophoblastine ou par l’administration d’un inhibiteur de la synthèse de PGF2a.
La flunixine meglumine est un puissant anti-inflammatoire non stéroïdien capable d’inhiber l’activité de la prostaglandine H synthetase responsable de la conversion de l’acide arachidonique en PGF2a. 

Matériel et méthodes

L'étude concerne 52 génisses âgées de 15 mois en moyenne.  Elles ont fait l’objet d’une voire de deux injections de PGF2a (25 mg de dinoprost Dinolytic) suivies 48 heures plus tard d’une injection de 10 mcg de GnRH (Receptal).  Une insémination systématique a été réalisée 12 à 16 heures après l’injection de GnRH.

Une injection de 1,1 mg par kg de poids vif de flunixine meglumine a été administrée par voie intramusculaire aux jours 15 (21h) et 16 (9h) suivant l’insémination à 26 génisses. Tous les animaux ont fait l’objet d’une confirmation précoce de gestation (J28-J32) par échographie et tardif (J65) par palpation manuelle. 

Résultats et discussion
Le pourcentage de gestation ne s’avère être significativement supérieur (P<0.04) chez les animaux traités que pour les confirmations posées un mois après l’insémination. De même, la fréquence de mortalité embryonnaire tardive est comparable dans les deux groupes d’animaux (2 cas de MET chez les animaux traités et un dans le groupe des animaux témoins) (Tableau).
Le pourcentage de gestation observé chez les animaux non traités est comparable, à ceux rencontrés lors du recours à des protocoles de synchronisation du même type (35 à 55 %). 

La double injection de flunixine s’est traduite par une augmentation du pourcentage de gestation, résultat possible d’une diminution de la mortalité embryonnaire précoce. 

Il est possible que la flunixine ait retardé le moment de synthèse de PGF2a par l’utérus permettant ainsi à des embryons d’atteindre un degré de développement plus compatible avec une synthèse adéquate de trophoblastine. Il a été démontre qu’une injection de flunixine pouvait inhiber durant 10 à 30 heures la synthèse de PGF2a. Il est possible qu’une double injection ait allongé cette période. 

Il ne semble pas que la flunixine ait eu pour effet d’allonger la durée de vie d’embryons de mauvaise qualité puisque la fréquence de la mortalité embryonnaire tardive s’est avérée comparable dans les deux groupes. 

[image: image1.emf]Effet d'une double injection de flunixine meglumine 

sur le % de gestation (Guzeloglu et al. 2007) 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Control Traité

J 29

J 65


